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HISTOIRE DU CANADA,

M. DE MONTS, en perdant son maître, avait perdu tout ce qui
lui restait de crédit, et ne fut plus en état de rien entreprendre.
Il exhorta Champlain, qui ne l'avait jamais abandonné, à ne point
perdre courage, et à chercher quelque puissant protecteur à la co-
lonie naissante. Champlain suivit son avis, et s'adressa à Charles
(le BOURBON, Comte de SoîSsoNs, qui le reçut très favorable-
nient, et agréa la proposition qu'il lui fit d'être le père de la Non-
velle France, se fit donner par la reine régente, tou'te l'autorité
nécessaire, pour maintenir et avancer ce qui était déja fait, et
nomma Champlain lui-même son lieutenant, avec un plein pou-
voir sans restriction.

La mort du Comte de. Soissons, arrivée peu de tems après, ne
dérangea rien aux.affaires de l'Amérique, parceque le Prince de
CONDE' voulut bien s'en charger, et continua Champlain dans
l'emploi et l'autorité que son prédécesseur lui avait donés. A-
près avoir été retenu en France pendant toute 'année 162, par
des difficultés que formèrent quelques négocians de St. Malo,
touchant le commerce, Champlain s'embarqua le 6 Mars .1613,
sur un vaisseau que commandait Pontrravé, revenu depuis peu de
l'Acadie, et ils mouillèrent, le 7 Mai, devant Québec. Ils trouvè-
rent l'habitation en si bon état, que n'y jugeant pas leur présence
nécessaire, ils remontèrent jusqu'à Montréal. Après qu'ils y eu-
rent fait quelque séjour, Pontgravé redescendit à Québec, 't
Champlain fit une course sur la grande rivière des Outaouais,
après quoi il alla rejoindre Pontgravé. Ils s'embarquèrent tous
deux pour France, et arrivèrent à St. Malo, dans les derniers
jours du piois d'Août.

M.'de Champlain conclut un nouveau traité d'association avec
des marchands de cette ville, de Rouen et de la Rochelle. Mr.
le Prince approuva ce qu'il avait fait, obtint aux associés des lettres
patentes du roi, et y mit sVn attache. Alors ne doutant point
qu'une colonie à laqutlle il venait d'intéresser tant de personnes
riches, et 'qui avait à sa tête le premier prince du sang, ne prit
bientôt une forme solide, Champlain songea à lui procurer les
secours spirituels dont elle avait été jusques-là entièrement dé-
pourvue. Il demanda et obtint quatre récollets, que sa compa-
gnie s'engagea avec joie à fournir de tout ce qui était nécessaire,
et il se chargea de les conduire lui-même en Canada. Ils arrivè-
rent, le 25 Mars, à Tadoussac, où ils ne s'arrêtèrent point, et peu
de jours après, ils prirent terre à Québec, d'où M. de Champlain
monta tout de suite à Montréal.

Il y rencontra des Hurons et quelques uns de leurs alliés, qui1
l'engagèrent dans une troisième expédition contre les Iroquois.
Il est constant, dit Charlevoix, que par cette complaisance, il pre-


